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BIOLOGIE VÉGÉTALE. — Vourvelles recherches sur les descendants 
des Haricots ténrés ('). Note de M. Lucien Danier. 


Le 20 mai dernier, j'ai semé comparativement, comme à l'ordinaire, 
dans mon jardin d'Erquy (Côtes-du-Nord), le Haricot Princesse à rames, 
le Flageolet vert nain et diverses sélections provenant de mes semis 
antérieurs. Ces sélections comprénaient une race de Flageolet nain à 
grosses graines blanc verdâtre; une race de Flageolet nain à fleurs 

_ violettes et à graines réniformes AE une variété obtenue en 1938, à 
gousses mange-tout de 25 à 30° dé long, à grains blancs; une forme très 
naine, apparue en 1937, à gousses droites, rondes et vertes, à graines 
fauve foncé, dont de nombreuses gousses étaient, à maturité, devenues de 
couleur beurre ou complètement blanches; trois types nouveaux, sélec- 
tionnés en 1939, à feuilles monstrueuses, de grande taille, à fleurs violettes 

_portées par de courts rameaux, ou allongés et donnant de longues grappes. 
L'une de ces trois formes avait des gousses unicolores rouge carminé vif 
contenant des graines bleu de ciel, arrondies en coco comme celles de la 
Princesse; la seconde était à graines noires contenues dans une gousse verte 
parcheminée rappelant celle du Haricot de Soissons gros; la troisième 
avait des gousses longues, cylindriques, assez grosses, panachées de rouge 
brun carminé et finalement noirâtre sur fond vert, puis verdâtre pâle; 


(:) Lucien Daniez, Comptes rendus, 199, 1934, p. 1190; 201, 1935, p. 997; 206, 
1938, p. 1209; 209, 1939, p. 389; Les mystères de Rhsare symbiotique, Rennes, 
1938-1940, p. 208 et suivantes. 
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les graines, assez grosses, étaient marbrées de taches irrégulières violet foncé 
sur fond violacé pâle. En vue de faciliter. leur croisement fortuit, Je les 
cultivai semées sur trois rangs parallèles et ramées avec de longues 
perches entre-croisées. Enfin j'ai semé séparément que graines 
récoltées chez des gousses fasciées, phénomène rare (?) que j'ai observé 
l’an dernier las la première fois depuis 40 ans. Voici les principaux 
résultats que j ’ai obtenus : 

Une graine de Princesse à rames, en tout semblable aux autres en 
apparence, a produit en 1940 un pied vigoureux tardif, à fleurs blanches, 
à gousses vertes lisses parcheminées à maturité, plates, à bords sinueux, 
longues de 17°", contenant de 5 à 7 graines blanches, assez grosses, 
réniformes et non rondes comme chez la Princesse. À maturité, ces gousses 
rappelaient l'aspect de celles d’une de mes variétés mange-tout à très longue 
gousse semée près de la Princesse, montrant qu'il s'agissait du croisement 
fortuit de ces deux formes voisines. Le Flageolet nain vert qui, en 1939, 
avait fourni deux pieds à rames, n’en a pas donné AE année. Les variétés 
naines de Flageolets, à graines blanc verdâtre et à graines bleu cobalt, 


réniformes se sont également maintenues (5° génération). Îl en a été ds 


même pour la variété mange-tout à longues cosses et la forme très naine 
de 1937. Chez les pieds issus des graines, peu nombreuses, des gousses 
fasciées, l'hérédité a été très faible : deux gousses fasciées sur 13 pieds 
ayant none au total 450 gousses normales. é 

Les trois sélections à feuilles Sie de 1938, à fleurs violettes ets à 
graines de couleurs si différentes, m'ont donné des résultats particu- 
lièrement intéressants, tant pour la théorie que pour la pratique. Le pied à 


graines bleues et rondes à fourni 72 pieds à fleurs violettes, semblables au 
début et qui par la suite se sont dédoublés comme caractères de façon 
“inattendue, 5o d’entre eux étaient très volubiles; 17 étaient nains et 
ue EAent APE entre . deux formes. La PAPE me 
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J'ai Eole 1394 graines bleues, 68 brunâtres, 315 cendrées et 122 blanches. 
Les graines Énties avaient un ombilic entièrement blanc; chez les 
autres, 1l était entouré d’une bande elliptique rougeätre. Enfin il y avait 
des pieds précoces, d’autres tardifs, avec tous les intermédiaires. 

Sur 120 pieds, les Soissons noirs ont produit 4 pieds nains, très 
précoces. Les autres individus étäient remarquables par la vigueur, la 
grandeur de leurs feuilles et le renflement anormal de leur gaine, sur 
laquelle s’insérait une forte grappe ou plusieurs. Tous présentaient des 
variations dans leurs gousses et leurs graines. Les gousses pouvaient être 
entièrement vertes, jaune beurre, blanches, ou panachées semblables à 
celles de la forme panachée voisine. Les graines étaient non seulement 
variables comme coloris dans des gousses différentes, mais aussi suivant 
leur position dans une même gousse. Il y en avait de noires, brillantes ou 
mates; d’autres mauves, roux fauve, jaune d'œuf ou panachées de rous- 
sâtre sur fond plus pâle. Chez les pieds issus des graines panachées de 
violet foncé sur violet pâle, j'ai récolté des graines très variées elles- 
mêmes, les unes unicolores, d’autres panachées comme celles de leur mère 
ou panachées de noir foncé sur fond pâle; un type curieux par sa 
. panachure en bandes Rae ovales violet foncé sur violet pâle ou 
gris cendré, forme jusqu'ici inconnue dans le genre Haricot. C'était la 
variation désordonnée au sens de Naudin. Il est bien probable que certaines 
_ des formes obtenues pourront être fixées pa par une sélection bien conduite (HP 
suffisamment prolongée. FF de ae 

Ces faits contrôlés montrent nettement : 1° que Pa osco den a chez 
le Haricot n’est pas une règle absolue comme on l’a dit et qu’ il existe des 
croisements fortuits chez cette. espèce; De que ces croisements  fortuits : ne 
se conforment pas au schéma mendélien dans leur descendance; 3° que les 
| races existant actuellement proviennent d de tels croisements combinés avec. 
ec choc produit ches celles-ci a le -C météc 
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ÉLECTIONS. 


Par l'unanimité des suffrages, M. GrorGes Craupe est désigné pour 
faire partie du Jury des Prix Barès, en remplacement de M. J.-L. Breton 


décédé. 
CORRESPONDANCE,. 


GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. — Le rôle régulateur des lacs alpins et la formation 
des alluvions pléistocènes récentes du fossé rhénan. Note (') de M. Paur 
Wenxerr, présentée par M. de Margerie. 


Le régime du Rhin en amont de Strasbourg est sous l'influence du bassin 
suisse et très équilibré du fait de l’action régulatrice des lacs alpins. Ces 
lacs, amortissant l’impétuosité des crues venant d’amont, se vident moins 
rapidement qu'ils ne se remplissent. L'écart entre les hautes et les basses 
eaux du Lac de Constance présente une moyenne annuelle de 2",12 
(Daubrée, Coumes, Lhotellier). Les matériaux torrentiels charriés par 
les crues sont retenus par les lacs. 

Le régime du Rhin a dû être tout à fait différent lorsque les bassins des 
lacs alpins étaient comblés de glaces et ne pouvaient pas tempérer la violence 
des crues. Dès le début de la fonte des glaciers, qui, lors du maximum 
wurmien, dépassaient encore le Lac de Constance, le Rhin était transformé 
en torrent d'un débit énorme. Il charriait vers l’aval les détritus fluvio- 
glaciaires accumulés devant les glaciers du Rhin, de la Linth, de la Reuss, 
de l’Aar et du Rhône; les quatre derniers, provenant des Alpes occi- 
dentales, alimentaient l’Aar, affluent du Rhin. 

Ces matériaux torrentiels constituent la Basse-Terrasse wurmienne de 
Penck. Si l’on admet la thèse que les dépôts qui la continuent, accumulés 
au seuil du fossé rhénan en aval de Bâle, ne sont qu’un immense cône de 
déjection torrentielle (Honsell, Deecke), nous voyons la cause d’origine du 
volume imposant de ce dernier dans l'arrêt du fonctionnement de l’élé- 
ment régulateur conêtitué par les lacs. En débouchant dans la large vallée 


(‘) Séance du 7 octobre 1940. 
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formée par le fossé rhénan, la vitesse des eaux a subi un ralentissement tel 
qu'il eut pour conséquence le décantage dés matériaux torrentiels. 

La thèse du cône torrentiel suggère certaines déductions : elle explique 
l’absence de loess sur des Altvions post-wurmiennes et elle rend inutile 
l’idée; soutenue par Kraus, Briquet, van Werveke, Théobald, que des 
mouvements du sol aient affecté le fossé rhénan jusqu’à la fin du Quater- 
naire. Le plongement apparent des alluvions vers l'aval n’est que la 
résultante de la formation de tout cône de déjection. Les différents gradins 
(Gutzwiller, du Pasquier, Fôrster, Théobald, Hug), allant par endroits 
jusqu’au nombre de 5, et qui correspondent à des phases de rétrécissement 
et de creusement du fleuve en amont et dans le cône, sont en relation avec 
le rôle régulateur des lacs. 

La cuvette du Lac de Constance fut la première à être libérée par les 
fontes provoquant le retrait du glacier du Rhin. Une diminution du débit 
du fleuve dut être la conséquence de ce début d'intervention, affectant 
seulement ce lac. D'où formation d’un premier gradin, dont la tête est, 
par exemple, à Sierentz, au nord de Bâle, à 256". La formation du 
deuxième gradin, à 254", pourrait être attribuée à la libération des lacs de 
Zurich (409") et de Sempach, qui n’eut lieu qu'après le premier stade 
d'arrêt caractérisé par les moraines entourant la langue de ces bassins. De 
même les lacs de Neuchâtel (431%), et de Bienne (430") firent jouer leur 
action régulatrice après ce stade pést-wurmien, marqué en aval par la 
moraine de Soleure. Bien que les cuvettes des lacs intra-alpins de 
Brienz (568*) et de Thoune (560") fussent encore longtemps remplies de 
glaces, le caractère torrentiel de l’Aar dut être diminué par l’entrée en 
fonction des bassins de Neuchâtel et de Bienne, consécutive au recul du 
glacier rhodanien. Le troisième des grands lacs intra-alpins qui dut encore 
avoir une forte influence sur le caractère torrentiel de l’Aar et du Rhin, 
restait pendant le Buhlien le Lac des Quatre Cantons (437). Le gradin 
inférieur de Sierentz à 251" doit être en rapport avec ce stade. 

Après le dégel complet de toutes les dépressions centrales, l’action 
régulatrice Harmonisée des lacs transforme définitivement le régime du 
Rhin : d'une part, du fait de l’é ‘limination d'apports torrentiels dans le 
fossé rhénan, d’autre pet, du fait du surcreusement du fleuve dans le 
cône de déjeetion jusqu’au niveau du talweg actuel, qui est à 23/4" à 
Sierentz. à 

La particularité que les gradins d’érosion se _confondent vers l'aval 
jusqu ’au niveau de la plaine alluviale, explique la morphologie torren- 
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tielle de ces dépôts alluvionnaires. Sans vouloir attribuer une importance 
concluante au détail signalé par Frey que les éléments pétrographiques 
constituant la Basse-Terrasse du Rhin, proviennent essentiellement des 
Alpes occidentales, il semble confirmer l'importance qui revient à cette 
région dans le jeu régulateur des lacs. 

La formation des dépôts fluviatiles connus sous le nom de Basse- Terrasse 
qui se rattache aux nappes fluvioglaciaires accumulées devant les moraines 
wurmiennes, ne serait pe aussi nettement contemporaine du maximum de 
la dernière Are qu'on ne l’a admis depuis Penck. C’est pendant les 
retraits que le front glaciaire oscillant a produit les graviers fluvioglaciaires 
qui ont été recouverts par des retours d’avancée du glacier : à Schwandorf, 
Heudorf, Messkirch ils sont remblayés par des dépôts morainiques. Il y à 
discontinuité ou développement en plusieurs temps dans la formation des 
dépôts fluvioglaciaires et fluviatiles connus sous le nom de Basse-Terrasse. 
La Terrasse à berge-haute d'un seul gradin (Hochgestade) qui surgit 
lentement de la plaine d’alluvions du fossé rhénan en amont de Rastatt, 
n’est que la continuation de l’ancien profil longitudinal du lit du fleuve et 
contemporaine de la formation du dernier gradin d’érosion entaillé en 
amont dans le cône de déjection : pendant la période tardiglaciaire le 
talweg du Rhin aurait eu un profil longitudinal différent du lit du fleuve 
actuel. Il est intéressant de rappeler à ce sujet l'observation de Honsell 
qu'avant la régularisation du Rhin au siècle dernier, ce fleuve accentuait 


le creusement de son chenal entre Bâle et le Kaersuhl et accumulait plus 


loin en aval ses alluvions vers le Bassin de Mayence. Comme le suggère 
van Werveke, la plaine d’alluvions de Strasbourg. doit être l'équivalent de 


| la Basse-Terrasse du Rhin inférieur, qui, pour Wunstorf est d'âge post- 
_ glaciaire. Elle doit de même être identifiée, contrairement à à ce que dit 
izwviller ca 
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remblaiments difficiles à repérer. Lorsque le rôle régulateur put jouer 
partiellement ou définitivement, il s’est traduit par la formation de 
multiples gradins d’érosion et le surcreusement de la Zasse-Terrasse. 
C’est par ce phénomène qu'on peut s'expliquer la morphologie très parti- 
culière et l’âge tardiglaciaire des formations pléistocènes les plus récentes 
du fossé rhénan. Il met en lumiëre la multiplicité et la complexité des 
causes possibles de l’origine des terrasses. 


PHYSIQUE ATMOSPHÉRIQUE. — Dénombrement dés gouttelettes d’un 
broutllard au moyen d'un champ électrique ionisé. Note (') de MM. Marcez 
Pauraenier et Enmonp Brux, présentée par M. Aimé Cotton. 


On sait que des gouttelettes d’eau, en suspension dans l'air à l’intérieur 
d’un tube métallique muni d’un fil fin axial, sont projetées sur les parois 
du tube, quand on établit une différence de potentiel suffisante entre le fil 
et le cylindre (le fil constitue l’électrode négative) (?). Nous avons utilisé ce 
phénomène pour dénombrer les gouttelettes contenues dans un volume 
donné de brouillard. 

Deux cylindres en bakélite, de por de diamètre extérieur, sont placés 
dans le prolongement l’un de de 1°" de distance. Un fil de o"",2 
de diamètre, est tendu par un PE 7h suivant leur axe commun. Une 
feuille de papier, pouvant être impressionnée par le dépôt de gouttes 
d’eau, est enroulée sur les-extrémités des deux cylindres en bakélite, de 
manière à Joindre ceux-ci par un canal étanche. Une feuille de clinquant 
est enroulée sur la feuille de papier et reliée à la terre. Le brouillard est 
aspiré dans le tube cylindrique qui est ensuite obturé à ses deux extrémités. 
Une différence de potentiel de 12000 volts est établie, immédiatement 


“après, entre la feuille de clinquant et le fil axial, pendant quelques 


secondes. Dans la partie médiane du canal cylindrique constitué par le 
papier et la feuille de clinquant, les gouttes sont projetées radialement. I] 
suffit donc de compter le nombre d’impacts marqués sur une longueur de 
5% de la feuille, par exemple, pour avoir le nombre de gouttes en 
suspension sur cette longueur du canal. 

De nombreux essais ont été nécessaires pour pos un papier sensible 


cl 


: (*) Séance du 3 octobre 1940. : 
_ (?) Journal de ruse 7e série, 3, x p. 590- RES 
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aux gouttes d’eau, même les plus fines. Nous avons été guidés, dans ces 
essais, par le dispositif imaginé par M. Cotton pour compter le nombre de 
gouttes de pluie tombant sur une surface déterminée : il suffit de recevoir 
ces gouttes sur un papier filtre sur lequel une poudre très fine de bibromo- 
fluorescéine a été répartie uniformément à l’aide d’une brosse. Les gouttes 
laissent des taches circulaires colorées qui persistent après dessiccation et 
sont d'autant plus grandes que les gouttes de pluie sont plus grosses. 
Nous avons finalement choisi un papier photographique brillant à grain 
très fin, sur lequel a été écrasé, par frottement, une poudre fine de bleu 
de méthylène : le pépier présente alors une teinte mordorée et son aspect 
est homogène au microscope de faible grossissement. Une goutte d’eau 
arrivant sur le papier laisse une tache circulaire bleu clair, visible- au 
microscope dans le cas d’une petite goutte. 

Le papier photographique est, en réalité, le positif d’un quadrillage 
formé de mailles de 2"" de côté; chacune des mailles porte un numéro; les 
impacts restent visibles même sur les traits du quadrillage et sur les 
chiffres. Au microscope, il est possible de compter le nombre de gouttes 
successivement dans chacune des mailles. 

Par d’autres dispositifs simples, que nous mettons au point, nous pensons 
arriver à mesurer, avec précision, toujours en utilisant la précipitation 
électrostatique, le diamètre des gouttelettes en suspension et la masse 
d’eau liquide contenue dans un volume déterminé de brouillard. 


ZOOLOGIE. — Peuplement mammalien d'iles atlantiques françaises. 
Note de M. Henri Him pr Barsac, présentée par M. Maurice 
Caullery. 


Nous avons résumé (') les résultats de l'étude du peuplement 
mammalien des iles atlantiques françaises, en commençant par Belle-Ile. 
Voici les résultats obtenus dans les autres îles. 

NormmouriER. — Séparée du continent par un chenal de 14", mais reliée 
à la terre, à marée basse, par un isthme vaseux de 3", Noirmoutier 
n'offre que partiellement un caractère insulaire. Toutefois la microfaune 


mammalienne ne saurait franchir, à marée basse, l'isthme de vase salée. 


(*) Comptes rendus, 21, 1940, p. 212. 


SÉANCE DU 14 OCTOBRE 1940. 297 


À ce point de vue, on peut considérer Noirmoutier comme une île. 
Toutefois cette insularité est de date toute récente et susceptible de 
fluctuations, de siècle en siècle. 

La tion de la faune et l’absence d’endémisme témoignent de ce 
double fait. Les Mammifères terrestres non importés se réduisent à 
Taupe, Crocidura russula, Hérisson, Belette, Putois, Lapin, deux 
Campagnols (Microtus arvalis et Arvicola sapidus), Mulot (du groupe 
syleaticus). Tous sont identiques à leur congénères du continent. 

Yeu. — Distante du continent d’une vingtaine de kilomètres, par des 
fonds qui ne dépassent pas 15", l’île d’Yeu, en dépit de sa surface réduite, 
offre un intérêt exceptionnel. Formée d’un sous-sol imperméable (surtout 
granulite), Yeu possède des nappes d’eau peu profondes et même un petit 
marais. Les Mammifères se réduisent à : Taupe, une Musaraigne spéciale, 
Lapin, une race de Campagnols et un Mulot (du groupe syWaticus). Le 
Hérisson et la Belette font défaut. La Musaraigne représente une forme 
spéciale appartenant à une lignée, différente de celles qui habitent le 
continent. 

Nous donnons le nom de Crocidura oyænsis nov. sp., à cette Musa- 
raigne, caractérisée par sa petite taille, sa livrée bicolore, la forme de la 
couronne de la troisième unicuspide,le développement de la grosse prémo- 
laire et surtout de sa cuspide antéro-externe (paracone). C. oyænsis ne 
saurait être une forme géographiqué de C. minnula, ni de C:leucodon. 

Par contre elle pourrait être affine-de C. Ra découverte aux 
îles Scilly=(Cornouailles), mais dont nous n’avons pu comparer l’unique 
spécimen connu. Quoi qu’il en soit de la filiation de ces formes insulaires, 
il ne peut s’agir là que d'un phyÿlum ancien, éteint sur le continent. Tout 
au plus pourrait-on considérer C. oyænsis comme voisin de l'ancêtre 
pliocène, d’où à pu dériver l'actuel C. leucodon continental. On conçoit 
l'intérêt de ce fossile vivant; de son existence découle un argument positif 
en faveur de l'ancienneté de la rupture des connexions entre Yeu et le 
continent, contrairement à l'opinion générale des géologues. 

Le Campagnol de l'ile d’Yeu constitue lui aussi une forme spéciale : 
Microtus arvalis oyænsis nov. subsp., caractérisé par sa forte taille et 
sa pigmentation foncée. Cette forme est très différente de celle de 
Noirmoutiers et de la côte vendéenne et se rapprocherait, par la taille, de 
la forme basque et ibérique (M. a. meridianus). 

La Taupe, le Mulot et le Lapin de l'ile d’Yeu ne semblent pas différer 
de ceux du continent. 
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Ré. — Distante du continent de 4", l’île de Ré, à sous-sol perméable, 
est très aride. Sa faunule mammalienne est rte à Crocidura russula et 
à un Mulot (du groupe sylaticus). Peut-être existe-t-1l dans l'ile une 
Belette et un Hérisson? 
OLéroN. — De vaste superficie, Rte des boisements naturels de 
Chênes, couverte de dunes retenant l’eau, l’île d'Oléron devait, à priori, 
présenter un certain intérêt. Mais il est probable que son insularité est 
trop récente pour qu'une ségrégation ait pu s’y opérer. La faune mamma- 
lienne comprend : Taupe, Crocidura russula, Hérisson, Belette, Campagnol 
aquatique, Mulot, Écureuil, Lapin, Lièvre. Des Sa ElÈTe peuvent même 
franchir à la nage le chenal qui sépare Oléron du continent, comme cela 
s’est déjà produit. 
Crocidura russula représente une e forme quelque peu spéciale, à queue 
courte et à crâne étroit, à laquelle nous ne croyons pas devoir imposer, pour 
l'instant, un nom particulier. L'Écureuil a peut-être été importé, de même 
que le Lièvre. Quant aux autres Mammifères, ils ne semblent pas différer 
: ? de ceux du littoral de la Charente marennienne. 
L'étude du peuplement des îles atlantiques françaises à donc fait 
dur ‘une espèce nouvelle de Musaraigne, 3 sous-espèces nouvelles : 
Ne 1 de Musaraigne, 2 de Labs En ce qui enrichit la faune mammalienne 
FER _ de France de 4 types, jusqu'ici non reconnus. = 
Ne L'une de ces formes fait connaître la PrASrencE insulaire din phylum ol 
éteint sur le continent. pi EE d 
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généralisé cette observation et il nous est apparu que la chlorémie était 
fonction du développement génital. Si l’on exprime celui-ci par le rapport 
gonosomatique (?), on constate que la chlorémie est d'autant plus basse 
que le développement des organes génitaux est plus accentué. Nous 
donnons ci-dessous un tableau se rapportant à des A nguilles femelles pro- 
venant toutes du bassin de la Loire et saignées à la même époque (février). 
Les teneurs en chlore (dosage par la méthode de Laudat) sont exprimées 
en grammes de chlorure de sodium par litre de sang total. Pour le n° 1 
seul, plusieurs individus ont été utilisés pour une détermination. 


Poids(en g). Rapport gonosomatique. Chlorémie (en g). 
ER très faible, 
PRG CR OP CUT MR ke ; ' ; PET ess b,2 
lindéterminable avec précision É 
= 2 MED EE Te 0,46 5,6 
3 PE EN EE 1524 4,91 
n LR E NE PRO 3,64 
5 DO O Te TT ue 1400 3,08 
6 CDD et Ne 2 TN 1209 2,70 
7 DD Re Are Nr: 1,79 2,09 


Comme on le voit, c’est bien le développement des organes génitaux et 
non le développement somatique qui conditionne la chlorémie. D’autres 
chiffres, obtenus sur des Anguilles d'une autre provenance, nous conduisent 
à la même conclusion. Nous pensons que ce résultat peut être interprété 
de la manière suivante : tous les Poissons d’eau douce soumis au jeûne 
compensent les pertes continuelles de ‘sels que subit leur organisme par 
une absorption de certains sels, et notamment de chlorures dont le méca- 
nisme semble être localisé au niveau de la branchie (*). Chez l’Anguille 
seule, cette fonction n’a pu être mise en évidence. Il est vrai que la perte 
_de chlorures (et probablement d’autres ions) est, chez l’Anguille, plus 
faible que chez les autres Poissons d’eau douce (Carpe par exemple). 
Cependant ce déficit réduit, mais inévitable, existe et ne peut être comblé 
que par l'apport salin alimentaire. Or, pendant sa croissance somatique, 
l’'Anguille s’alimente abondamment, mais cette alimentation se réduit, 
puis cesse totalement au cours du développement des ovaires. On constate 


__ Poids des organes génitaux 
MAO Poids du corps 

Firly, Thèse Fac. Sc. Partis, 1935. È 
(®) A. Krocn, Zeit. vergl. Physiol., 24, 1937, p. 656. 


X 100, ainsi que l’a exprimé Me Boucher 


_riques basées sur la forme des parties réfringentes des yeux composés ; 
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même un début d’histolyse de l’épithélium intestinal (*), le dévelop- 
pement d’un tissu obstruant la lumière du tube digestif, parfois même 
la fermeture complète de son extrémité (*). Il y a donc diminution, puis 
suppression de l’apport de sels qui venait combler le déficit continuel, 
et c’est là sans doute l’un des facteurs de la chute importante de fi 
chlorémie pendant le développement génital. 


BIOLOGIE EXPÉRIMENTALE. — Vision et comportement des Pagures et 
théorie d'Exner. Note de M. Érienxe Rasaun et M'° Marie-Louise 
Vernier, présentée par M. Louis Bouvier. 


Nos connaissances sur les modalités de la vision des Arthropodes sont 
limitées et fragmentaires. Les unes sont déduites de considérations théo- 


les autres sont le résultat d'observations et d’ expérimentations sur des 
groupes d'animaux les plus divers et à structure oculaire non moins 
variable. De cet ensemble de recherches est sortie la théorie d Exner, qui 


classe les yeux fine en deux grandes catégories, les uns à vision par 


apposition, les autres à vision par superposition. Très généralement, on 


s’est efforcé d'intégrer les résultats des travaux ME pans récents dans le 


ane de cette théorie. RE 6 à 
Les Pagures n'ont pas fait à cet ire bi de recherches très 
poussées. Le mémoire le plus récent que l’on possède sur la question 


_ s'adresse exclusivement à l’acuité visuelle d'Eupagurus bernhardus ('). Là 
Une étude. HER de Rent pres HépIe sue Us House 


#, nl Mo ati Dugilator: Re En arrosor 


upagur rie ne se PRES Leach., | E 
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comparaison entre un Pagure normal et un Pagure aveuglé est des plus 
démonstratives. 

La section des pédoncules oculaires donne des résultats incertains. 
Nombre d'individus succombent peu après l'opération; tout au moins, ils 
se relèvent mal du choc opératoire. Le plus simple et le plus sûr est 
d'enduire la surface de l'œil avec un vernis noir opaque très adhérent. 
Ainsi aveuglés, les Pagures se déplacent peu, lentement et, nettement, au 
hasard. Ils passent au voisinage des coquilles sans s'arrêter. L'attitude est 
d’une telle netteté, qu'aucune incertitude ne subsiste : la vue de l’objet 
attire l’animal. Quand on remplace des coquilles vraies par des coquilles 
arüficielles en verre transparent, un temps assez long s'écoule parfois avant 
que les Pagures aillent vers l’objet et l’adoptent. Il semble que la transpa- 
rence dissimule la coquille; il suffit d’entourer l’orifice avec un anneau de 
cire molle et opaque pour rendre l'adoption de ces coquilles sensiblement 
aussi facile que celle des coquillés naturelles. L'opacité de l'anneau paraît 
plus-importante que sa couleur. Que l’on place dans un bac des coquilles 
ou des cailloux de volume comparäble, le Pagure se dirige indifféremment 
vers les unes ou les autres. Il suffit que l’objet soit suffisamment volumineux, 
ses dimensions allant de celles d’une coquille de Buccin, de Murex, de 
Cassidaire adultes à celle d’une coquille de Troque. La distance peut aller 
jusqu’à 10% environ. La forme n’y change rien, et la façon d’agir du 
Crustacé permet d'affirmer que le folume seul intervient. Ce qui frappe le 
Pagure, c’est donc une différence;entre deux zones éclairées, l'ombre 
portée, plus que la lumière réfléchie; il s'ensuit que la sensibilité lumineuse 
proprement dite domine la vision. La forme n'intervient pas davantage 
lorsque le Pagure prend contact avec l’objet. Que celui-ci soit lisse ou 
rugueux, le Pagure tourne autour de lui, jusqu'au moment où l’un de ses 
péréipodes rencontre une dépression (*). 


- Selon les auteurs, Zupagurus bernhardus se distinguerait nettement des 


autres, quant à la structure de l’ommatidie. Celle-ci réaliserait le type de 
la vision par apposition. Les autres Pagures seraient pourvus d’omma- 
tidies à vision par superposition. Or, le comportement de ces différentes 
espèces étant très sensiblement comparable, nous avons repris l'étude de 


la structure de leurs yeux. 
D'une façon très générale, la rétinule desommatidies vient au contact 


(2) Bohn a étudié le sens tactile d'Eupagurus bernhardus (Bull. Inst. Psych., 
35 10095 Da 1): - ; ) 
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du cône-cristallin. Les noyaux sont localisés à cette zone de contact. Le 
pigment irien et le pigment rétinien se laissent difficilement délimiter. Les 
seules différences entre les espèces intéressent la longueur de la rétinule et 
le développement du rhabdôme. Chez Eupagurus bernhardus et Diogenes 
pugilator, le rhabdôme est filiforme sur toute son étendue. La rétinule 
forme tout autour une gaine cylindrique dont la hauteur atteint le double 
de celle du cône-cristallin. 

Chez les autres Pagures, le rhabdôme, filiforme dans ses deux tiers 
externes, se renfle en un large fuseau au niveau du tiers interne. La 
rétinule, renflée au niveau de la zone des noyaux, au contact de la pointe 
du cône-cristallin, s’amincit considérablement le long du rhabdôme. Sa 
hauteur atteint quatre fois celle du cône-cristallin. Le pigment rétinien est 
quatre fois plus étendu. 

Il convient de remarquer que, contrairement aux ommatidies typiques 
pour la vision par superposition, la zone des noyaux de la rétinule est au 
contact du cône-cristallin, ce qui est le caractère anatomique dominant 
pour la vision par apposition. 

Ainsi, les Pagures manifestent une très grande uniformité en ce qui 
concerne leurs possibilités visuelles et la structure de leurs yeux. L'étude 
comparée de leurs ommatidies présente un certain intérêt car, s’ajoutant 
aux résultats de semblables recherches poursuivies dans divers autres 
groupes d’Arthropodes, elle montre que la théorie d’Exner ne s'applique 
qu'à un très petit nombre de cas, que des observations étendues ne 
permettent pas de généraliser. 


BIOLOGIE EXPÉRIMENTALE. — Sur le déterminisme de la régénération des 
membres chez les Phasmes. Note de M. Maurice Lecamr, présentée par 


M. Maurice Caullery. 


Dans la régénération après autotomie d’un membre, chez le Phasme 
Caraustus morosus, J'ai montré le rôle et l’importance du moignon coxal 


formateur du nouvel appendice (‘). Ce moignon de régénération, considéré 


suivant son axe longitudinal, présente des régions à potentialités morpho- 

génétiques différentes : si la partie proximale du moignon est supprimée, 

même jusqu’à un niveau correspondant au milieu de sa longueur, la 

PTT) RU Rs 
(*) Travaux Station Zool. Wimereux, 13 (Vol. Jub. GauLiLery), 1939, p- 407. 
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régénération est possible et normale; au contraire, dans la suppression de 
la partie distale, c'est au niveau coxo-trochantérien qu'est la limite de 
possibilité de la régénération (?). Cette région coxo-trochantérienne s’est 
montrée organisatrice de la morphologie du régénérat; elle correspond, 
à peu près, au lieu d’activité initiale de l’hypoderme dans le processus 
de régénération. 

Dans l’expérimentation faisant l’objet de cette Note, j’ai recherché si la 
totalité de cette région était indispensable pour obtenir une régénération 
normale. Le processus opératoire a été le suivant : le moignon de régéné- 
ration est formé par autotomie d’un membre quelconque; le moignon est 
sectionné ensuite en deux parties égales, suivant le plan médian, jusqu’au 
milieu de sa longueur; à ce niveau, une demi-section transversale est 
pratiquée. Un quart du moignon, comprenant la moitié de la région distale 
est ainsi supprimé. Cette suppression a porté, indifféremment, sur le quart 
antérieur, ou postérieur; les résultats sont identiques dans les deux cas. 
Les animaux ont été opérés au deuxième stade larvaire et conservés jusqu'à 
l’état d'imago. 

Nombre d'individus opérés, 97. Individus morts, 27. Individus n'ayant pas régénéré, 
49. Individus ayant régénéré des membres anormaux, 0. 

Individus ayant régénéré des membres mormaux, 12. 


Ces résultats permettent de condluüre que la totalité de la région orga- 
nisatrice, située distalement dans le mignon, n’est pas indispensable pour 
obtenir un régénérat normal; ét qu’elle est équipotentielle, suivant l’axe 
antéro-postérieur du moignon. 

Par ailleurs les résultats: de cette expérimentation confirment ceux 
rappelés au début de cet exposé et localisant dans la région distale du 
moignon la zone organisatrice. En effet, après autotomie d’un membre, le 
moignon est protégé, indépendamment d’un léger caillot hémorragique, 
par la membrane hémostatique qui en clôt l’extrémité distale. Dans le cas 
de la suppression d'une partie proximale du moignon, ce dispositif protec- 
teur n’est pas atteint. Il en est tout autrement dans le cas de la suppression 
de la région distale, car ce dispositif protecteur est, lui aussi, supprimé. 
On pouvait alors, à juste titre, invoquer que l'absence de régénération 
était due, plus à un traumatisme important des éléments formateurs du 
régénérat qu’à la suppression d’une zone organisatrice de la morphologie. 


(®) Le niveau coxo-trochantérien est situé très près du l'extrémité distale du moignon. 
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Dans les expériences qui viennent d’être exposées et qui comportent la 
suppression d’un quart du moignon, le traumatisme, tout en étant aussi 
important, permet, ainsi que les résultats l’indiquent, une régénération 
normale. L'absence de régénération, après suppression totale de la région 
distale, n’est donc pas imputable à un facteur traumatique. 

En conclusion, c'est bien la présence d’une région organisatrice, située 
distalement dans le moignon, qui détermine la régénération; de plus, cette 
région peut être considérée comme un système morphogénétique équipo- 
tentiel, suivant l’axe antéro-postérieur du moignon. 


MICROBIOLOGIE. — Sur une production économique des toæines microbiennes 
au moyen de bouillon à base de viande de Cheval impropre à la 
consommation. Note (') de M. Gasron Ramon et M'° GERMAINE 
Amoureux, présentée par M. Gabriel Bertrand. 


L'économie s'impose à l'heure actuelle plus que jamais, dans tous les 
domaines. Or jusqu'ici la production des antigènes d’origine micro- 
bienne, par exemple des toxines tétanique, diphtérique etc... (*), était 
faite dans des milieux de culture à base de viande de Bœuf ou de Veau, le 
plus souveïñt de bonne qualité. Afin de parer aux difficultés d’approvi- 
sionnement et de ne point distraire de la consommation cette catégorie de 
viande, nous avons cherché à lui substituer dans l’obtention des toxines 
microbiennes des viandes impropres à l'alimentation de l'Homme. 

Nos premiers essais ont porté sur la production courante de la toxine 
tétanique qui, transformée en anatoxine, est nécessaire pour l’immunisation 
‘des Chevaux producteurs de sérum antitétanique. 

Nous nous sommes servis, dans ces essais, d’un milieu analogue à celui 
utilisé depuis longtemps par Weinberg et ses collaborateurs pour la 
culture des germes anaérobies et adapté, au cours de ces dernières années 
par À. Prévot, par Pochon et nous-mêmes à la production de la toxine 
tétanique. Dans ce milieu nous avons remplacé la viande et le foie de Bœuf, 
qui en constituent la base, par du muscle et du foie de Chevaux morts 
accidentellement ou qui ont succombé à des affections organiques. Ces 
Chevaux appartiennent d’ailleurs à notre cavalerie productrice de sérums 
RUES. TN NE PRE 2 PNR RE NN. RS IE SONT 

(1) Séance du 7 octobre 1940. 
() F. Ramon, Repue d'Immunologie, 5, 1939, p. 385. 
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thérapeutiques et leur cadavre n'avait pas d'autre destination que 
l'équarrissage. 

Après divers tâtonnements, nous avons mis au point pour la préparation 
du milieu, la technique suivante : 


3,700 de muscle et 0,900 de foie de Cheval sont hachés puis introduits dans 
18! d’eau. Le mélange additionné de 15o°% d’acide chlorhydrique pur et de 10 de 
pepsine (titré oo) est maintenu à la température de 47-48° pendant 20 heures, La 
digestion est alors arrêtée, en faisant monter la température de 47-48° à 8o°, en 
l’espace d'une heure environ. Après siphonnage et filtration, le liquide est amené 
à pH 5,8; il est ensuite précipité par chauffage de 1/4 d'heure à 100°, glucosé à la 
dose de 8 ‘/4, et réparti sous le volume de 2!,500, en flacons d'une contenance de 3! et 
stérilisé à 112° pendant 30 minutes. 

La digestion pepsique du mélange viande-foie de cheval laisse un résidu non digéré 
très peu important; la filtration du liquide s'opère très facilement et n’entraîne pas 
les difficultés souvent rencontrées lors de la filtration dn produit de la digestion de ‘ 
viande et foie de Bœuf. 


Le bouillon ainsi préparé est ensemencé dans les conditions habituelles 
avec uné souche très toxigène du germe tétanique, il fournit après 12 jours 
d'exposition à la température de l’étuve (33 à 34°) un filtrat toxique dont 
la valeur antigène est appréciée au moyen de la réaction de floculation 
pratiquée selon la technique courante. Cette valeur est comprise entre 20 
et 50 unités pour des lots de 15 à 18 litres chacun. Elle est de même ordre 
que celle des échantillons de toxine tétanique obtenue à partir du bouillon 
à base de digestion pepsique de viande et de foie de Bœuf. 

Détail à noter, nous avons constaté que le bouillon préparé au moyen 
de viande et de foie de Cheval pathologiquement altérés fournit une 
production de toxine aussi abondante, sinon plus abondante que le bouillon 
à base de tissus normaux de la même espèce animale. 

Ainsi nos essais montrent la, possibilité d'employer la viande et le foie 
de cheval impropres à la consommation dans la production d’une toxine 
tétanique de valeur antigène très satisfaisante. 

D'autres essais, poursuivis parallèlement aux nôtres et à notre insti- 
gation par divers expérimentateurs, prouvent, dès maintenant, que l’on 
peut également substituer cette même viande de Cheval à la viande de Veau 
pour l'obtention de la toxine diphtérique, à la viande de Bœuf dans la 
préparation des toxines de divers anaérobies de la gangrène gazeuse etc. 

Cette utilisation de la viande de Cheval impropre à la consommation, 
pour la production des toxines microbiennes, surtout lorsqu'elle porte sur 


des quantités relativement importantes, comme c'est le cas pour le moment 


C. R., 1940, »° Semestre. (T. 211, N° 16.) s 24 
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dans nos laboratoires, est économique au premier chef. Elle offre en outre 
l'avantage d’un approvisionnement commode en temps de restriction. Elle 
présente enfin le grand intérêt de ne point priver l'Homme de viande qui 
doit être, à l'heure actuelle, exclusivement réservée à son alimentation. 


ANATOMIE PATHOLOGIQUE. — Altérations anatomiques des nerfs périphé- 
riques au cours des déséquilibres alimentaires d'origine lipidique et 
d'origine protidique. Note de MM. Ivan Berrraxp et Raouz Lecoo, 
présentée par M. Maurice Javillier. 


L'étude des lésions nerveuses périphériques observées dans le déséqui- 
libre glucidique aigu obtenu avec un régime riche en galactose nous a 
montré une dégénérescence cylindraxile trés nette, contrastant avec la 
discrétion de l’atteinte myélinique, alors que les altérations du cylindraxe 
et de la myéline vont de pair dans l’avitaminose B ('). Nous nous sommes 
proposé de rechercher s’il en est de même dans les déséquilibres d'origine 
lipidique ou protidique, obtenus avec des régimes riches en huile de ricin 
ou en peptone de muscle. | | 

. Pour cela, des Pigeons adultes de 35of environ reçurent respectivement 
soit 15 ou 205 d’un régime à 50 % d'huile de ricin, complétés par addition 
quotidienne de 0,35, 3 ou 4£ de levure de bière desséchée, soit 205 d’un 
régime à 82 % de peptone pancréatique de muscle, complétés par addition 
quotidienne de 1‘ de levure. Les sujets dont nous pûmes constater les 
crises furent sacrifiés par décapitation, 24 heures après le dernier gavage, 
et les nerfs périphériques, spécialement ea oise furent examinés . 

avec les précautions habituelles. HS £ = 

— Déséquili re lipidique. — Nous prendrons tes ire le Pigeon 3766, 


A suivant t la ns de ed | 


| recevant quotidiennement 15€ de régime et 35 de levure, tué au 20° jour. F 
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Le calibre des cylindraxes est généralement supérieur à la normale, mais 
varie d'un segment à l’autre, offrant un aspect moniliforme. Les renforce- 
ments de l’imprégnation, quand ils coïncident avec des portions renflées, 
donnent aux neurites un aspect comparable à celui d'une canne de bambou. 

La surface du cylindraxe n’est qu'exceptionnellement lisse ; elle se recouvre 
d’abondantes épines et d’excroissances latérales. Au niveau de quelques 
segments à peine imprégnés, on reconnaît une ébauche des bandes trans- 
versales et longitudinales de la gaine schwannique, mais cette disposition 
reste exceptionnelle; il est également fort rare de rencontrer les anneaux 
de Segall ou les filaments en spirales de Rezzonico. La désintégration neu- 
ritique n’entraine ni réaction infiltrative ni mobilisation histiocytaire. Sur 
les préparations colorées par la méthode de Loyez, la myéline de médiocre 
qualité apparaît finement spongieuse, très pâle, avec çà et là quelques 
renforcements de tonalité, mais sans fragmentation. 

Chez le sujet 3788, recevant 20° du régime et 45 de levure par jour (tué 
au 26° jour), les lésions cylindraxiles sont plus accentuées : on note des 
étranglements, des inclusions bulleuses, de larges entailles latérales, de fines 
excroissances pédiculées, des étirements extraordinairement grêles. La 
fragmentation tubulaire représente seulement, suivant les préparations, la 
dixième ou la vingtième partie des fibres présentes. Les imprégnations à 
l'acide osmique ne donnent aucune réduction, mais révèlent de nombreuses 
déformations des contours myéliniques, des invaginations, des bulles 
centrales, stade précoce qui anñhonce des dégénérescences lipidiques 
ultérieures plus profondes. F 

Chez le Pigeon 3767, recevant 155 de régime et 0f,75 de levure par jour 
(tué au 19° jour), les cylindraxes semblent moins tuméfiés et comme 
rétractés. La proportion des tubes nerveux dégénérés représente à peine la 
centième partie du chiffre global des neurites. 

_ Déséquilibre protidique. — Nous retiendrons comme type le Pigeon 3757, . 
recevant quotidiennement 20° de régime et 1° de levure, tué au 39° jour. 
L'imprégnation argentique selon la méthode de Gros-Bielschwosky montre 
une atteinte cylindraxile très étendue. Les lésions consistent surtout dans 
un manque d’affinité argentique. Les zones normalement imprégnées sont 
rares, elles alternent avec des segments où l’imprégnation reste granuleuse 
ou manque entièrement. Quand l'imprégnation est incomplète, elle dessine 
à la surface du cylindraxe des travées ou des réseaux complexes. La 
région correspondant à l’étranglement de Ranvier apparaît presque 
toujours convenablement imprégnée. Si la désintégration cylindraxile est 


Le 
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plus avancée, le neurite prend un aspect fantomatique. On observe géné- 
ralement dans ces régions une sorte d'inversion de la formule imprégnative 
avec mise en évidence très nette des différentes formations schwanniques, 
des filaments en spirale et des anneaux de Segall. Bien que le cylindraxe 
cesse fréquemment d’être identifiable, nous n’avons pas constaté de rupture 


véritable, avec rétraction des tronçons et phagocytose des débris neuri- 


tiques. La méthode de Loyez montre une myéline pâle et de.médiocre 
qualité, mais sans fragmentation tubulaire. | 

Conclusions. — Les lésions nerveuses périphériques des déséquilibres 
RARE et protidique sont assez comparables, en ce sens qu'elles 
n'interrompent jamais la continuité neuritique, tout en affectant profon- 
dément la morphologie cylindraxile. 

L'imprégnation médiocre du cylindraxe n’aboutit que très exception- 
nellement à la fragmentation tubulaire; cette désintégration axonale 
s'effectue sans réaction histiocytaire. Les altérations myéliniques concer- 
nent la qualité même de la myéline que l’hématoxyline colore très mal. 

Le déséquilibre glucidique aigu, qui entraîne des dégénérescences tubu- 


laires massives et des fragmentations étendues, absolument irréversibles, 
est infiniment plus redoutable que les déséquilibres lipidique et protidique 
dont les poussées, dégénératives, vraisemblablement suivies de Fa 
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